
OBJETS QUOTIDIENS 

DE L'EPOQUE ROMAINE 



OBJETS Q U O T I D I E N S 

DE L'EPOQUE ROMAINE 

Ce q u ' i l vaut la peine de savoir de divers aspects de la vie romaine de 
tous les jours; en même temps, un commentaire aux 70 objets romains 
choisis pour le "coffre itinérant " du Musée Romain d 'Augst . 

I . LA MAISON (1-12) 

I I . QUELQUES OUTILS (13-20) 

I I I . MOBILIER , CLES, etc ; ECLAIRAGE (21-27) 

IV. LA VAISSELLE (28-40) 

V . SERVICES ET PETITS USTENSILES (41-45) 

V I . BIJOUX ET HABITS (46-54) 

V I I . STATUETTES, TEMPLES 

RELIGION, CALENDRIER (55-58) 

V I I I . JEUX ET LOISIRS (59-64) 

IX. L'ARGENT ET LE COMMERCE (65-67) 

X . DE L'ECRITURE ET DES CHIFFRES (68-70) p. 49 

p-

p-

p-

p-

p-

p-

p-

p-

p-

3 

14 

14 

19 

28 

30 

34 

42 

45 



INTRODUCTION 

Seule une petite partie des habitants de la COLONIA AUGUSTA RAURICA 
(Augst près de Bale) , le plus important centre commercial du Haut-Rhin, 
étaient d'authentiques Romains, originaires d ' I t a l i e . La majorité de la 
population de la v i l le et du territoire de la colonie était composée de 
Gaulois indigènes, que nous appelons aujourd'hui les Gal lo-Romains. 
I ls étaient les descendants des Helvètes, de race ce l te , ainsi que des 
Rauraques, venus du nord-ouest de la Suisse actuelle et qui depuis 
fort longtemps déjà s'étaient installés dans notre pays. 

Sous I 'occupation romaine, dès le début de I 'ère chrétienne, apparurent 
dans les provinces rhénanes de nouvelles techniques de construction, des 
instruments et des formes de vaissel le inconnues jusqu'a lors. En plus de 
la langue lat ine, de la mode vestimentaire romaine et de la cuisine 
méditerranéenne, les "pays en voie de développement" gaulois empruntèrent 
et adoptèrent, plus au moins rapidement, bien d'autres éléments encore 
de la c iv i l isat ion universelle de Rome, technologiquement et culturel le-
ment supérieure à cel le de la Gaule. Durant plusieurs s ièc les, la Gaule 
fera partie du puissant empire économique romain (avec un système 
monétaire unique). La c iv i l isat ion gal lo-romaine, ainsi que la vie quot i ­
dienne, s ' imprégna des habitudes et rites méridionaux et en adopta les 
objets usuels. Sans subir de contraintes et très v i te , les Gaulois se 
romanisèrent et devinrent, ainsi que nous I 'avons déjà mentionné, des 
Gal lo-Romains. I ls s'empressèrent d ' imi ter I 'exemple romain des profes­
sions tel les qu 'o f f i c ie rs , fonctionnaires, marchands, médecins et autres 
qui,une;fois instai léesau Nord des A lpes, formèrent la couche polit ique 
et culturelle dominante. 

Grâce aux dessins et croquis expl icat i fs présentés c i -après, nous nous 
proposons d'essayer d'expliquer et de commenter ce que fut la vie 
quotidienne des habitants de la COLONIA (PATERNA) PIA APOLLINARIS 
AUGUSTA EMERITA RAURICA, ce que furent leur t rava i l , leurs loisirs 
et les objets qu ' i l s ut i l isèrent. Les objets numérotés de 1 à 70 const i ­
tuent en même temps un "coffret it inérant" à I "intention des établ is­
sements scolaires. 

Il est bien évident qu'un choix a dû être fait en fonction de la place 
disponible, de la fragi l i té et de la valeur des objets. Ce commentaire 
ne saurait être exhaustif, son but étant d 'évei l ler un intérêt pour ce qui 
constitue la vie quotidienne d 'AUGST romaine d ' i l y a bientôt 2000 ans. 
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I . LA MAISON (1-12) 

Avec la romanisation, la maison en pierres (domus) apparut et s ' imp lan ­
ta dans notre pays pour plusieurs siècles. Il est cependant important de 
faire remarquer d'emblée que la tradition des constructions indigènes 
celtiques (constructions en bois, en p isé, en terre, e tc . ) se maintiendra 
encore durant une à deux générations en v i l le comme à la campagne. 
Même dans le Sud, la construction en pierre ne s ' imposera def in i t ive­
ndent qu 'à partir du 1er siècle après J . -C . seulement, bien que des 
constructions monumentales, tel les que des théâtres, des temples et de 
riches v i l l a s , aient été érigées en pierres depuis longtempsdéjà. Jusqu'au 
grand incendie qui détruisit Rome en 64 après J . C . , sous le règne de 
Néron, une grande partie des maisons romaines étaient encore en bois. 
Jusqu'en 70 après J . C . , les maisons d'Augst étaient, el les auss i , en 
bo is . Les maisons en pierres, construites après cette date, I 'étaient 
souvent selon le même plan que les structures précédentes et constituaient 
donc plutôt des reconstructions que des constructions nouvelles. Les 
portiques des maisons donnaient sur la rue. L'espace couvert, bien que 
propriété pr ivée, faisait partie intégrante de la voie publique, à la manière 
des arcades de Berne, et devait être accessible à tout un chacun. Dans les 
grandes v i l les romaines, il n 'étai t pas rare de voir des maisons à 
plusieurs étages. C'est ainsi qu'Augst devait posséder des maisons 
comportant au moins un étage ( f i g . A ) . 
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Un toi t en tu i les , qui existait peut-être déjà sur les constructions en bo is , 
recouvrait la maison en pierres, dont les murs, larges en général le deux 
pieds romains (60 cm) , étaient cimentés au mortier de chaux. Aucun re­
bord sail lant ne permettait de fixer les tu i les ; c 'est leur poids (environ 
80 - 90 kg /m2 alors qu 'aujourd'hui i I s 'élève à 40 - 45 kg /m2) qui les 
maintenait en place, tout comme dans les toits des maisons méridionales. 
Des tui les courbes protégeaient, à la manière des couvre- joints, I 'espace 
entre les rebords latéraux des tui les adjacentes ainsi que le faite du to i t . 
Il était tout à fai t exceptionnel de cimenter les tui les ou de combler les 
joints avec du mort ier. La pente d 'un toit en tui les était faible (environ 
40 %) et ne possédait pas de chéneau. ( f i g . B ) . 

De nombreuses tui leries privées couvraient les besoins de la Suisse. 
Dans la mesure du possible, les ateliers écoulaient leurs produits par la 
voie f luv ia le . Quelques ateliers , en bordure de la colonie d'AUGUSTA 
RAURICORUM, datant du Bas-Empire nous sont bien connus. Ces ateliers 
étaient desservis par un détachement de la LEGIO I MARTIA (1) stationné 
au castrum de KAISERAUGST. 

En plus des toits en tu i les , i l existait aussi au Nord des A lpes, durant 
I 'époque romaine, des toits de bardeaux et d 'ardoises. 

En plus des tu i les , I 'argi le cuite était fréquemment u t i l i sée, notamment 
pour les pilettes et les conduits tubulaires des instal lations de chauffage 
des bains et des pièces d 'habi tat ion. Dans les bains romains (thermae) 
le sol de la salle tiède (tepidarium) , de la salle chaude ou de I 'étuve 
(caldar ium. sudarium) reposait sur des p i le t tes , faites de carreaux de 


